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3M4daùi. Béaumonde a prévu dans sa - .Évanturel avait brandi tées. 'ot~:<Kp6 tlations depu;

sagesse la nécessité de fermer à clé la sa boá pl m deNTolède....... le souffle Ocejdent jµsq.uàq I?'krjeiIt dereuraien

poreie'eearadisotant d'appas so lt btale aait pa.sédns-sa tète.... étonnéesp devant cette -averz ui .aYait

offerts auxappétits a gastrononiques de comrme " reux clevaier de. la fable- la njanais finiri es pot'entats trem-
Guguste et Fifine..iaisioù trouver cette •Ronde; il avaittempognéIalance lorsque, alent sur lurs' trnes;quandle 'coloneL

clé ? L'aagelùs soñné~t6utes les re- commeMinerve soçtant tout .arñiré de la Saleberron, de rubiconde mémoire, arriva,
ches de madame-Beaurionde sont iñfri - êîêdeJuitai- ce hef-d'oeuvre de mau- avec 500,0Ommesiet 500 canons. A
tueuse.~ vaîstylie est:sort- de son cerveau., peine les troupes révolutionnairre. con-

Giguste et.Fifine sont dans la«juila 'Q nd.ec&te tirade que 1'atrait pas -nûrènt-iis arriféeW eéPs6ld't 'magna-
tion; ilsý vrt pouvoir au gré de leurs voeux désavouée-rMarivaux fut imprirn.ée, les nime, qu'ils se débandèrentei.serendirent
.e rassas.ier dejnectar et dlarribroisiedans. resses gémirent et gémissent encore. quelques .jours apxss.rä T

10molpe.imprudemment oûvert.la lecture:de ce pathos monstineux, Cette prédictio,àccomnplie m.onta Du-
plîtateon s mportes .. -Racine..ut crie.garet.Boileai,.le sévère guy a l'apogée de sa celébrité.
au 0- >zl i; inlirduisent. leurs t É3ilcau cuï r ingé e cornc duaanadsein En '1857o45une .. railfaeaine vint

ud doi~ otêl'és dansnaihs pâtés, m aj ýiiu nombre de Ses victimes.. . surpre<dre lirrcines b l'tion de Qué-
.ia ~ tine-manges:ils les-itiiint délicatene s respeetabilitéal notre journal vaut beëå Duý yftiVt-ce qiIwáâvait été. Il

8; pounles uçe .opLé pendant une al*l-üüe -pour *l'esprit nous monta la a trihue,-haranguale peuple et
rmrnte you - de.u,x, il font main basse sur pre r p rnoins.:r.res homeriques lui .it avoirdu.paim= etJe peuple recon-,

p i Ir, ngcei remplissent leurs dl*no' feur? naissant le porta en o toute la
-ýp;, 7deklusiur poîi'yes de bo.,bons Le Cornac du Canadien n 'a pas droit <de ville

frelatés. z:- - liiarlericôntruous il n'a plus, d'opriâ7¯. Il sortait toujours à pied; à peine l'a.t-on,
Le lecteur peut maintenant que . pes-av6r vendu l'opinion de 'son vue une fois à cheval dans toute sa vie.

la présence d'un habitant de Pasche êå jourrail et son wtepolitiqueißfosSa douceur, sa timidité étonnante, sa
dn e iep oirétalé a-âux.yduxe, a longanimité lui gagna pour ami un Mr.

quelquefois sur lcrEsonnet d'un Ud' Quebc l c specl iáiîiír.l William. Broçvn, homme aussi très timide
gelée ou d'une pyramide d - blano-man. d'nseat ax pro cst surtout, consi- et très doux. L'uu ne sortait pas sana l'au-
ger. deré duä touble.s ce r^ s'e nos hommes tre; on les rencontrait à la campagne bras

A septheuros Madame Beaumonde est d' tat comme une ganche polit iiquie, nous. dessus bras.dessus;.mélant le parfum dei
assurée que tout e.st à sa place lisez hors le rp ilone, il n': pas droit de ' nous accu- lctur sentiment d'aniici à la brise embau-
de èa place ) et'pense que Fodora. se .é ine, on aurai dit deux anges. Quand on
loe i-r..nLt bient d'al.lr._prendre. une .No.usne nous occuperos.pas-plus .- voyait paser Unguy et Brown en tôte-

tasse le thé et une tranche de jambon sur longin-pt dp ctt vic tim-e 1Ilustre) e la à-tte, on disait :Tiens voici O.este et P-
zl'etbngft -ci I tôti. il sera tårpede's'ha- Scié, secmîent; en- ac ieànt nous avoue- lade quija.ssent Un jour ces : deux inti-
bill.cr. - 'rbnîs à Zon keteuir que-noun'avons nies amis, enuyé-de la vie 'de Québec,

- -. jamais pris .M. Evanturel au sérieux; traversèeñï En ip- our ni-ieux gou-
- - --. víù ~t' terdansii d é té tout ce q'ui fait le bon-

u SCI3.l LU- -Ti.Mi, - opi den ho .de heur de dn e sait pas, en .-
A T ST..E.Ean 'Iv, r re celii qi a es Irais.du. voyage.

__ -1 La tradtion ions rap -te qn1un jour il
ï*Git«urit eulcves tous deux dans les airs eto E ON n IOR AU XXEdieu de lype Jugea a prop de

pa «e on d am egne les transfore .un, comète portant le no,,
qui neiveîlet îproveracZn retar ad da a suite dc Pragle.ä no idonmon copie ci-dessous
1-envoi dua ourna ui .auronrecinan L ré lî n di187 dann r a .ces deu cometes.d'après une photo-

ttie, .it ?rt 'UOyeFabant le pro - sirs e talnts di n u k ne Crapeau:
c/hauni mhéd oUlant dutrînes1re jqu pi Nin-con'na.De c. rion bre fut le

scietdavinciesout 30 sous. cohnnl: îy homie eclèlbrc- et guer-
ce onnéùserai ense d%- iu-re vaiurefxlVéàitaîÑirnc de tou

còiûiue ? P ±isíråîonve vra obli cause de so n n t i edemeuraj e -

,&uee de stopät Ivod urnal lpaîs'eJ par dot il fit le citoyen.Cew deë nl uironta payer a M. inodèleOnile voyaitapres sajournéel de
G -ner d r-ipás-er ce é:Z c p6u7 e no tavail aller veiller chez ses voisins ;de

/ r7ei - t impsi.z en'1erP9 aussi il s'introduisait
- -h7z la evetiorphelnr et là il prodi-.
'nait ses«biens * profusion ,En: un rnotDan .dermier nrréro de notre jour- tou d'tîs la p>isse iaiet cornnie

Ia l ôus prorrttionsi une î#pon. au n frêr etpportätlamind à lurchpèa.I
rCuardi .Parfoi et ou-, somn lquand il rïncntraîtl'e clle Colorel :danti ckaq LàâXeté Piune attaque S cx- il fitmenir ýusieurs fois le prover e-o

cuse qui dit "Nl rnest prophèteda ns saQuand:u homnme, seulemnilt pour e x -rosse ' Dukay était avocat dtiné
r circontr-é floule fanatisme il rI. et aforcedetravail il fit élire ;:

affirmneque nous meoröcWcr'-' du.è peuple. a, jour, dans unmome
et'urtont quande mêè#me liof e n'i cînsnrati '-s a'igurëesillùihna dî,
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uét-i-ä eibodepse c'fé rjiîi tè¥ r le t: et dans unlarngage choi'
î, P.ssil es dod iÿdit à.selèue n rÏA.Déeuüig'eplaise-quéM önf lions v àtii: r aq:>irliëa Ôioohated

ja~ms~ alominier rclér'é.C - SfAre Reque-, ans.ce coén- n
nous pensons que nos resyson'tes bat célèbre; --- unnotiveau ;N ponéoT 1mrilur-su e e% dèlehþàp tres di ferait Cnnaîre et qeàr:e -' î

cihrîstîaniNiñ '-~~?- génie il mettrait un terme tce ttu
Nousron intimmerntqilèö pas ari tåOur pour.

9-terre u - Canada d por fbfrrnir r o"rkiîild ePrií s osar s
.relig iond esîseîples assi fillis e i,

ot-Nus lvoirionsd' iin.Qaaioi q iîll iCr* de soldàts jniih Cl.. . ii grn
kldrma scapa es en wros . Au dessus

tanöse:T s -"qza tmi sIc iîaans Sa tpr afll al(amiraF orting com-


